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Salutaire , donné aux Bour- 
gcois de Paris, contre les four- 
bes fecrettes des ennemis de 

, leur repos & deleurs familles. 
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RSS O mme l'on peut fouuent fe rendre 
_ 4 criminel deuant Dieu & enuersles 
OZ, hommes pourtrop parler, on peut 
SUR auf deuenir coupable pour de- 
SIT meurer trop danslefilence , & par- 
ticulicrement quand on en peut 
{ortir pour defcouurir des veritez 
qui peuuent feruirau falut de l’'Eftat, & à faire con- 
noiftre les maximes pernicieufes de quelques n'al in- 
tentionnez ennemis durepos publicq qui netendenc 

ua fcurs faufles doétrines qu'a la ruine de la Monar- 
chie & de la Ville de Paris; c'eft cette confideration 
qui moblige à parler pour prier les veritables gens 
d'honneurs & feruiteurs du Roy de s'appliquer fince- 
rement fur le fuier des affaires prefentes a diftinguer le cf» à, 
_vray d'auec Îe faux & fuiure les veritables lumieres #3, 
que doiuent auoir de fidels fuiets, & non'des feux rx7* 
herrans quin eftans produits que des pes grofies va: Palsi. 
peurs de laserre & des excremens de la nature n'ont 
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Mais léur façon d'agireeft {1 grofliere quechacun 


_ connoift qu’ils ne fouhaittentrien moins quece-qu'ils 
demandent,eftant certain qu'ils ne defirent pointlere 


pos de la Guyenne & dela France ,& quequandilsfe 


_ p'aignent du Cardinal Mazarin: aueclequel on fçait- 
_qu'ilsnegocient vn accommodement, ce n’eft {eule : 


ment que pour luy donner vn pretexte de nepointra- 
mener le Royen cette Ville de Paris affin d'auoir plus : 
défacilité pour commettre leur mauuaïfe intention, 
& de rendre odieux les Bourgeois à fa Majefté, ne: 
s'eftantiamais plaint de luy dansle temps qu'il eftoit 


_ à Paris & quel'on pouuoitdonner quelque reglement 


\ 


à leurs plaintes | mais maintenant qu'ileft efloignéde 
200. licuésauec leurs Majeftezà la tefte d’yne armée 
cofidérable & que l'on ny peut remedier fans decla- 
rer la guefre ouuérte au Roy & foufleuer toutes les. 
Prouinces de fon Royaume qui cft vne: des chofes 
u'ils fouhaittent , n'ayans autreburquela rüine de 


 FEfatgrdéconfcrüer le Cardinal duquel ils tefioi. 


& 


éhenteHdefirerla pertes0:106 «hp bob 
-+A quoyl’on peutadioufter que pour faciliter la ru. 
ne des Bourgeois de Paris 1ls ont publié par vhe imr- 
poftüre la plusnoire qui: puifle tomber dans l'efprit 
des'hominies qu'ils n’auoiencpluspourvn Princedes 


a) 


; 


| plusaccomplis de toute la terre ces lentimens gene- 


reux quilesont faiéteftimer de tourle mondelequelà 
plufièursfois expofefavie auec ioye pour:la éonfcer- 


_uation deleurs interefts & le repos de leurs familles 


preferablement aux fiens, afin par ce moyen deles 


cen  & delesde-vnir de fon amitié qu'il a plus forte que di 


lettre de 
remercie- 


faire paffer pouringratsaux yeux de tous les peuples 


jamais pourtoutesles chofes qui les regardent, com-. 


mé efri- me auf le repos de l'Eftars eftantencoresdepuis peu . 


te par la 
Cour de 
Parlemeét 
de Bour- 
deaux à 
Monfieur 
le Duc de 
Beaufort. 


rendu folliciteur enuers leurs Maieftez., &fbn Altefle 
Royalle pour procurer le repos à la Prouince de, 
Guyenne contre les fentimens du Cardinal, comme 
left conneu à vnchacun parles cefmoignages 8 olo- 
rieux qu'en ont donné Meflieurs du Pasleatt de. 
Bordeaux dans la lettre qu'ils luy ontefcrice le dix- 
huictiefme du pañfé. 7 | 
‘Enfin ces Meficurs qui font G forts ha son le 
bien public ne cherchent que les moyens de def-ynir 
ceux quipeuuents'oppoferà leurs mauuaisdefeins 
& rendre odieux aux fidels Suiets du Koy ceux qui 
protegent leurs intereft, afin de les forclore cy. apres 
dctoute efperance d'entrouuer aucune perlomne qui 
embraffe leur protection. | 
C’eft pourquoy les Bourgeois de. Paris fe doiuent 
dôner de garde qu’ils ne troublentle reposduquelils 
ioüyflent auiourd' huypailblement&, conferuer Fa- 
mitiédesgens debien quiaymétleurs interers & ceux 


del'Eftac, afinde fegarantir enl'abfence du Roy par 


[eur pnidénce & fidelité qu ils ont toufiours tefmoi- 


gnée pour {on feruice des malheurs des années paflées 


quiontprefque ruiné lecommerce; plufieurs Of- 


-cièrs s& pe de au ii tres. confiderables. | 
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a. Pas, chez Ican Brun, ruéneuve S, Louys,a au çanon Royal, 
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